
  

,SEPTIEME SERMON

‘ ApOcal.I.v.6.

u!celui qui nam a aimés-A mm' a !aidés de

m: PEC/Mz e” ſh” ſing , Ü- mms dfàit

R013 dr sdcrzſicamærs- à Dieuſo” Pere.),

ſhitforce é* glaire ésſietle: deſſin-les.

L n'y a tien qui nous émeuue

rant à aimer Dieu , que la conſi

deration de l'amour que Dieu .

nous poete enſon Fils bien~ aimé.

-Æe ſi nous comparons l'amour

que Dieunous porte auec l'amour le plus ten

dreôc le plus ardent donc_ les hommes ſence'

aiment, nous y rrouuerons beaucoup dediffe

rence. Les amitiés entre les hommes ſont plei-Ë

nes dïnquíetude 8c de crainte. Vne mere qui

apluſieurs enfans est couſioms en peine pou:

eux. Mais l'amour que Dieu porte aux hom*

mes , n'est autre choſe quÎvne volonte' attestée

de bien faire à ſa Creature. Les hommesaiment

les perſonnes qu’ils estiment efire bonneszmais

Dieu aime les hommes qu'il ſçait eflre mau

uaís , afin de les rendre bons. Il ne prenait au

cun bien e’s hommes que celui qu'il y veut met -ë
tre. Les Peçgç _óc gere: ,auvent les çufans quiî ‘

<--———d ~ñ——.._. ññ_ e.. …
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leurſont nés : mais Dieu aime ſes eleus deuant

qu'ils naiſſent, voiredeuant là fondation du

monde. Car dés lors il auoit eſciit leurs noms

en ſon liurc , 8c preordonné les moyens pour

les amener àſalut en leur tempLQuand &Paul _

perſecutoit Ffigliſe, Dieu haïſſoit ſes actions,

mais il aimait ſa perſonne , puis qu’il estoit ſe—

ſolu de le ſauuer 8c l'appeler d’vne tantexcel

lente vocation. _

Les amitiés des hommes ſont ſuiettes à chan*

gement. Souuent les amitiés eſiroites/ſe chan

gent en inimitiés mortelles. Mais Rameur de

Dieu estimmuable , comme il dir luimeſme au

z.chap.dc Malachie, Ieſmk ÏENÏHÆÜ-m ela-rn

ge point; Et Sxlaques au LChaP. de ſon Epistte,

dit, quîn Dieu il nya point de variation, m' d'am

hagede changement. Carles choſes futures lui

:ſont preſentes. Il ne peut estre ſurpris par au

cun euenemenr in opiné qui lui face changer

de' volonzeſſ. k

x Mais la principale difference entre les ami

tiés humaine-SMS: l'amour diuin par lequel Dieu

aime ceux qu’il a eleus à ſalut , est eu ce que ſi

vn homme bien fait de corps 8c beau de viſage

aime vn homme diffbrme 6.' contre ſ1 inpar cet

amour il ne corrigera lamaísla laideur 8c dit'

ſormítéde ſon ami. Il ne lui donnera pas d'au

.tres yeux. m' d'autres jambes. Mais Dieu n'ai

me perſonne qu’il ne corrige ſes defauts, 6c ne

le reforme à ſon image.” plante ſon amour en

ceux qu’il aime. Car comme dir Stlcan en ſa-r.

epiſhszuma lfdimanrmíflpource 9h31? nous a aimé'

Wild-paravent: ' H z.
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Souuent les amitiés des hommes ſont nuisti

bles 8c pernicieuſes , comme est ſindulgence

des peres 8c 'meres 'enuers leurs enfans. Ilya

des amis qui ſous couleur de bienveillance in

citent leurs amis à leur tenir compagnie en

meſchantes actions z 8c les incitent à l’id0la~

trie. Cette bienveillance est cruelle. ll n'y a

'point dïnimitié ſi pernicieuſe- qu’vne telle a

mitie'. Mais l'amour dont Dieu nous aime est

touiiours profitable. luſques là, que s'il aime

quelcunzil fera que ſes ennemis lui profiteront,

8c ſetuiront à le retenir en humilité z 8c à allu

mer ſes prieres z 8c eleuer ſa penſée &ſes deſirs

à vn autre lieuzoù nous ne ſerós point troubles

‘par Yinimitic' 8e contradiction des hommes. i

Pour nous repreſenter la grandeuräc ferrite-~

té de l'amour que Di-eu porte a ſes enfanszDieu

meſme au 49.chap. d'Eſa'ie dit z que quand meſ

me 'Une mere abandanneroít fin enfimt qu’elle 411m'

ze,fi efl-ee qu'il ne nom abandonner-e point. Et l'Eſ

criture nous parle de la_ jalouſie de Dieu pour

ſon peuple z 6c des emotions bruyautes de ſes

> affections paternelles.

[lat cet amour Dieu est attentifà nos ptieresz

il r cueille nos ſouſpirs 8c nos larmeszil ſe con

stitue detteur de nos aumoſnes : 'il campe ſes

Ange à l’enrour de ceux qui le craignent: il de

clare que qui nous touche, touche la pro-nelle

de ſon œil. Par cet amour il met ſon S.Eſprite's

cœurs de ceux qu’il aime z 8c de leurs cœurs

quoi que ſouïllészil en fait-ſon ſanctuaire.

Pa! “FPE-PERE !SFÎÏEÊS HEEÉSP-ëssnos*W*
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&ions estre les ſiennes : de dir que tant le mal

que le bien qui est fait à vn de ſes petits, est fai:

à lui meſme. Boy plus B conſiderez le moni

de vniuerſel : ;Sc ces cieux cane beaux 8c rant:

bien compoſés : Dieu les destruira 8c les con
ſumeſſra par feu pour [amour de ſes enſansfflſin

de leur bastir des beaux cieux ôc-vne habira-h

tion plus ſpendidezproportionnée à l’excellen—~

ce de ſes enfans, 8c à la grandeur de Famoun

que Dieu leur porte en ſon Fils leſus Christ. Et

ce que! le monde ſubſiste encorefflpres estre de: 1

uenu le regue de Saran, 8c vn temple dïdoles."

c'est en conſideration de ſes efleus meflés par-ë

mi les meſchans , deſquels le nombre n'est;

point encor-e accomplhMais quand leur nom

bre fera accompli, cette grande machine com-ï

beta . comme ſi on en auoir ſappé les fonde-z', '

meoszóz coupe' les colomnes. _

ï. Parmi cer embraſemenr vniuerſel 3 le Scie

gneurrleſus .viendraſpour mettre à ſauvera' ceux

qu'il a rlçhelés par a

pere entre en une maiſon qui fond pour en ti:
rer ſes ïflſafl.” î - :l l l ..

Iciñlcajpjaroles nous manquent 8c nos eſprits 1

ſe .crouueur empeſchés 5 quand nous raſchons

de vouscrepreſenter l'excellence 8c la grandeur

des biens qui decoulenc de lamour donc Dieu

nous aime en-ſon Fils Ieſus» Christ. &Paul en

131.- Epístre aux Corinthiens chap. z. parlant

de la doctrine de nostre redempríon, 8c des

promeſſesde PEuangile; dit 'que ce ſim: ehofi:

,n'ai/n'a 'vcpiïx .b, ;nf-vaille Uſa and” , ét quine; a

. H z—>.~'$
. -'-—"

mort, comme quand vn~ -
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fin! point menti” an cœur d'homme. Liſez arret);

.riuemenrce aſſdge, 6c vous reconnoiſhrez ai*

ſement que l Apostre n’y pari-e point du Roy

aume des cieux , 6c dela gloire Celeſte ,ffivmais

dela doctrine de ſalut contenue en Pfinangilc.

Dont nous recueillons que ſi la doctrine de ſa

luc 6c les promeſſes de Flîuangile ſurpaſſer” le»

eapaciré de tous les eſprits des hommes z com

-rrreur pourroyenr-ils'atteindre à comprendre

. ?ne c'est que l’accompliſſemenrde CCSPIOXÜCFÊ'

es? quelle est cette lumiere, cette ioye,~ee taf-

ſaſiemenr de conrenremenr , qui est ſansfin 8e

ſans intermiffiomqui ra-ſſaſie tous les deſire. 8c

exclu: routes les craintes 3

Or ie ne doute point que meſme parmi nous_

'ncſe trouuent des perſonnes qui-feroyenr bien

contenter que Dieu falariast leur ſeruiae en

benedictions temporelles, en- longueur de vie,

en richeſſes 5 en grandeur 6c honneur entre les

l hómeaMais Dieu ne ſalarie pas des rrauaux d;

combats ſpirituels en couronnes temporelles,

l] ſalarie ceux qui líe ſeruenr 6c Palifléfilîs non

point ſelorî la faibleſſe de leur delire; mais ſe

lon la grandeur de ſes richeſſes 8e delahome'.

Or 'tous ces effectsde l'amour' 'de Dieu-en

tiers nous, nous meine-nr à, leſus Christ : car le

Pere nous aime en ſon-FílHDieu -noup confiée:

rednon ſimplement comme hommesdoi comme

pecheursz mais comme freres de ſon Fils,qu'il

g adoptés pour, estre ſes enfans. C'est _en- cette

conſideration que Dieu cxnuee nos' prieres.

Vaud nofikgericns à Luiz il direaſoízmeſme.

' ' Cette
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cette voix . est la voix de mes enfant s 8c des

freres de mon Fils bien-aimé : 8e la deſſus s'e

meuuent ſes compaſſions paternellgs. Cette

penſée affermit nostre foy , 8c nous tourne en

grande conſolation:puis que l'amour que Dieu

nous porte est comme vn ruiſſeau decoulanc

de cette ſource eternelle , aſgauoir de l'amour:

quele Pere porte àſon Fils eterneLAu zychap.,

de leremie, Dieu dir z Si-vompouueaenfiaindrp.

mon aüiance touchant le retiré-touchant la ma,

d' fiaire qu'il: ne reuiennenz plus à leur tour , ainſi

pourrez. 'mme enfiaindre mon alliance auec Damd

me” ſeruiteur. Eu combien plus forts termes'

ouuous nous dite 3 Si on peut empeſcher que‘ lle Pere n'aime ſon propre Filsmuſſi pourra- on

empeſchet qu'il n'aime ceux qu'il aime en ſon

Fils s pour le ſalut deſquels leſus Christ ella'

mornvoiladouc comme vn tiſſu 8e vne chaine

d'amour qui ſert de livrée à l'Egliſe de Dieu»

comme elle dit au z..du Cantique. La livríeque,

ieparte e/Z AM0 v a. leſus Christ en accouple

‘ les chainons, diſant au i5.chap.de Shan-Com

me le Pere m'a aime', ainſi vom ai-ie aimír, demeu;

rez. en manamcur. ~

Le premier effect de cer amour, en ordre de,

nature s est celui que SLIean nous propoſe en

ce paſſage, aſçauoir la remiffion des pechés:

laquelle il exprime en ces mots s que Ieſus

Christ nous a laués de noípechés par ſon ſaug

c’est à dire s que Dieu nous pardonne nos ped

ches par ſa mort. Ce bienfait, aſſauoir la re

miffion des peehés, est le premier en ordre"

~. H 4 '~
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entre les grnces de Dieu. Car deuantque Die

nous face participans de ſon ſalut , il faut-ne

ceſſairement que la ſeparation qui nous ſepa

roic d'autre Dieu ſoit ostée, 6c que nous ſoyons

reconciliés auec lui. Or ce ſont nos pechésqui.

ont fait cette ſep-aratiotncomtne Dieu nous dit
par ſon Prophete Eſaïe au chapqg. La-mſiain de

l'Eternel rùflp” raccourcir',é?ſim craſſe 'fe/ipoint

appr/àntiegriclla ne puiſſe ouïnmeà tell-never _ini

;unir qui am fizir ſeparation entre vou; é' elo/irez

Drm,, Pourtant au Symbole des Apostres larc'

mtffion des peche: est miſe la premiereentre

.les graces que Dieu fait à ſon Egliſe , quand

nous diſons . le no] la remrſhion de; pac-lift.”n

ſirrreflian de la chaine? la me elemecte. v ,D

' En cette tnottdu Seigneur par laquelle ila

laué nos pechésen ſonvſang, nousauons vne' \

ſouueraine preuue de l'amour quïl nous apoſ

te'. Car comme ijl dit'. lui meſure au tÿçhapæie

S.lea'n . Nu] n'a plu; grand amour que ceſſer-ej.

Aſp-nait quand quelrnn--met/ân ame pour ſèlzdmllſ.

V-ay est que leſus Christ est mort pour ſauuer

ſes envie-ms , comme die &Paul aux R0m.ch.;._

qui est ,choſe qui ſemble plus adtnirablez- Mais.

touſi-orlrs cela' (lemküiîe ferme , qu'on ne peut

faire dauautege pour ſes amis que cle mourir.

pour eux. Ioint qu'en leſus Christ mourir

pour ſes amis_ z 8e mourir pour ſes ennemis, est

vne meſme choſe z puis qtſilest mort pour ſes_

ennemisaafin] de les faire ſes amis. 7

De cette mortzëcde ſes circonstances , 8: de

(q. uîeccſlite' , 5e des fruicts qui nous en reuien

' i ~ nent,
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nent, vous a esté parle' bien au longil n'y u pas Decade

long-tempsseulemenr nous nous arresterons VlLScr.

ſur ce que S. Iean compare nos pechés à des ta- n-&Îu

ches 8e ſouïllures qui ont beſoin d’estre lauées

6c nettoyées. Ainſi parloir Ananias , voulant_

baptiſer S.Paul :lui diſanlsLene taxé' ſin? bap

riu' d'la-raide terpeebéxfióſizr. Et Dauid au PC,
5l. Lane 'm1)' tzmt U" plus de mon iſiniquiſitc'. Ce net'

toyement ſe fait par le ſang de leſus Christ:

comme il est dir en ce paſſage. Er Sultan au

1.ch“ap.de ſon ePistrnLeſang d: !ſur Christ nour

nettqye de m” peche'. De ce ne rtoyement parle

Zacharie au iz.chap.diſant, Il] aura tlm-ſource ‘

0mm” e” la mai/im de David pour le peche' , efij

quand on estfiparípaur last”, 'illure .* A cela ten

doyent les purification: ce lauemens preſcrits

par la Loy de Moyſe. _ _

Pour bien connoistre quelle estla laideur 8c

difformite' de- ces taches oc ſouïllures, faudroiç

connoiſtre quelle estoit ;lap beaute' 8c perſe

&ion de l'ame de l'homme auant qu'elle full;

ſouïllée par le peché. q Dieu. auoit donne' à

l'homme vne clarté Æentendernent ,— ôficvnq
droitute en ſa volonté. Pat vn aſiccord entre

lesſaculfés ,de l'ame ,les appetits obrïſſoyenr à

la volonté. 8c la volonte": la raiſomôc la raiſoq

à Dieu , lequel eſpandoit ſur' toutes choſes ſa_

lnlniere. Mais Satan par ſa. ſeduction a deffll

guré l'image de Dieu qui estoit en l'homme.

ll a creue' l'œil de ſon entendement , 8c l'a

rempli dägnorançc : il a depraué ſa volonté;

1_l a decors d; contreſait ,l'ame de menſonge.
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Il a dereglc' toutes les affections de-lïme: tel4

lement qu'elles diſcordent entfellesz 6e enco

re lus auec Dieu. Et comme ſi on auoit chan*gélla nature de la flamme en ſorte que ſa pointe

tendist en baszainſi les deſirs &inclinations de

l'ame qui tendoyent en haut vers les choſes

celestes z tendent maintenant en bas z vers les

choſes tetriennes. Tout ainſi que ſi vn viſage

beau par excellence z venoit à estre man é par

vn chancrezqui le rendist monstrueuxmnäe re-Ë

gardant vous diríezzVoila vn grand dommage,

6c meſme changeriez vostre compaffion en:

horreur 8e execration.- Ainſi ſi vous pouuieu

conoistre quelle estoir la beaute' de l'ame ana-nt '

le pechéz vousñadmireriez aueodouleur vn ſi

deplorable changemeutdflt meſleriez Fhorreur

auec la compaſſion. 4 î

Or comme la beauté de l'ame deuaut le pe

che', n’estoit pas vnebeauté ſuperficielle z telle

qu'est la corporellezqui- couurebeaucoup d'or

dures, mais c'est0it vnelíeauté penetranteper

tout z comme est la beauté d’v~n diamant z 6c la

líeauté de' l'air en vniour clair 8c ſerain. Ainſi

ces taches ſpirituelles ſont taches proſondesr
penetraîntes iuſques au cœurs , 8e s’eſpandan—

tes par toutes les facultés de Famcsemblablee

à vn brouillard eſpais 6c inſect z qui ſouïlle la

clarté d’vn beau iour: 8c a cette lepre profonde

oc verdoyante dont est parlé au rz.chap.du Le

uitiqtre. pour laquelle vn homme est exclus de

la congregation du peuple de Dieu z par le in

gemeht du Souverain Sacriſicateur.

Nostte

N
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:Nostre Seigneur leſus est venu au monde*

pour lauer 6e nettoyer ces ſouïllures. aſçeuoir

nos pechés. Ce nettoyemept est doublupour

ce que nos pechés ſont imprimés 8c engrauésë

en deux endroits , aſçauoir au liure de Dieu 8c

au cœur de l'homme. Dieu meſme parle au 65.

chap. d’Eſaïe de cette Eſcrirure , en ſon liure,,

déſant, Voici em' eſt' eſs") deu-ms may, ie ne m’a”

:air-djpaint, ie le rendra) en leurſèi”. ' Et au zluch.

du Deuter. parlant de Finiquite' de ſon peuple.

Cells n'a/IJ l'ip-uſant'chez may é'ſcellée” merlin-e

flm ?Car Dieu tient registre des-actions des

hommes. Et comme il est die au l’ſ.9o. il met

tous nos pechés en la clarté de fa face.

Nos pechés auſſi ſont imprimés 8e engraués

en nos cœurs z' comme dir leremie au.r7.c'hap.

Le peche'de Inde e/I :ſerie dWÏ/ngreffèdefêr, ä-græ

:cect/hr la table de leur: cœurs. Au premier liure

les pecliés ſont eſcrits comme articles 8c chefs

d'accuſation qui ſeront produits contre les

hommes au iugementñçle DiewMais au ſecond

liure z qui est le ceeur de l'homme, ils ſont im

primés comme caches profondes 8e ſouïllures

qui coutaminent l'ame. leſus Christ ſubi-jen:v

àces deux maux , par deux- moyens. ll effacer

nos pechés du laut-e de Dieu par ?efficace de ſa

mort .p par laquelle nos. pechés-nous ſont par-t

donnes Il 4 1m"m” petit-e's mſn” Leflmg:

de [ef-a Chri/i mm' mmyede :output/De y [Jean t.

ll ell [lag-vende Dieu 9m eſt: _le peche" mondo;

Iean 1.2.9. De cet effacement parloir &Pierre

quan-Lil diſoit aux knife. Amandavom, d'un”

aw

k
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clmmrtrffizfflfinquem: pee-he'sſhyeut efieír. Act. ;ſi

\Want à Fimprefflon des pechés des-hom

mes eugräuée en leurs cœurs, Ieſus Christ net

mye les cœurs des vices , aſçauoir de l’orgueil,.

de l'enuie,de Fauarice, de Fintemperanaez 8c

de l'amour de ce monde par ſon Sainct Eſprit.

lequel changemeutSÆaul en FEpistre à Tite

chap.z. appelle !carrement de regeneration. De ce

lauement Dieu parle au r. chapitre d'Eſa'ie

diſant , Laneæww , Nettoyez-vom , aſſez de de

uant meryeux la_ malice de !detecter ;, ceſſa de;

ma! fízive , apprenez. àtlnen ſhine. lean Baptiste

ioignoit ces deux ſortes de lauemens. Car il

preſchoit le Bapteſme derepentanee en remrffion.,

derpeehér,Ma~tcr-. z , - d W

-ll‘n’y a que' lopremier lauement, aſçauoirla

remíſſron desÏpeçhés,, en vertu duquel nous

puiſſions .ſubſister auiugement ..de Dien. Car

nostre regeneeationaestzímparfaite. ..En vertu'

de nostre iustiz-ŒBÔ .Pier-ſection nulne ſera insti

fié en lat/preſence RHEU”, Pſeaud”. (Iestjei,

nostre conſolation 1 aſçauoir quîau iour du, iu

gement, lors queiesrliures (erontouuerts, afin

que-les hommes Jp-yene viugés ſelon quîil ſe"

trouue” cſc-rit euaezsliuresdlespechéſis des ſide

les, quiont 'c-reurepzlelixs Christ', ne-ſe-trouue-ñ

riant poine.- 4 Auieudrazce qui. est dit enrleremie

au so-Ôhapflnreereàeæüfflpecbérde [MOn-aie ile,

nef! träuflerontpeíntd \kPa-rmi -Fetnbkàſement du

mondes nous .compäwistrousîauecraſſeuranco

deuant le \ſiege iuclicialde-Christ s vpource que.

noſhtïRedemnteu-feraónofltï .èziuquäèç

5
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ſang nous nertoye de tout peche'. Car comme

dit S. Pierre Actdo. à Irſa Cloriñ 1” Prophete:

rendent tlflñaígfiüge que qui croit-a m 1m' aura rej

!mai-inde ſea-peche:parſim Nom.

Ces deux ſortes de lauement 8c purifica

tion de nos pechés , estans de nature fort diſſe

-tente, cependant ſont íoíntes enſemble d'vn

lien inſeparable. Car Dieu ne pardonne les

pechés qu’.‘1 ceux qui le craignent 8c l'aiment.

En vain eſpereriez vous d’auoir leſus Christ

pour Redempteur ſi vous ne Pauez pour Mai

ſite 8c Conducteur de vostre vie. En vain eſ

pererirz vous de participer à ſes promeſſes ſi

vous rſobeiſſez àſes commandement. En vain

eſpereriez vous que vos pechés ſeront lavés au

ſang de leſus Christ,ſi vous vous plongez enla

ſauge des vices 8c des voluptés terriennes a 6c

vous plaiſez és vices,pout Pexpiation deſquels

'leſus Christ est mort. La grace de Ieſus Christ

'n’est point vne impunité licentieuſe , mais est

vne obligation à viure ſainctement. Dieu n'est

pas bon enuets nous , afin que nous ſoyons

-mauuais , expoſant. nostre ſaincte profeſſion_

'en opprobre , comme ſi elle ſeruoit à corrorn-j

pre les hommesust à laſcher la bride à nosfflconz

noitiſes. . . . : ' , _j

Or ne ſaur douter que la reniifliorrôtefface-_F

ment de nos pechés parle ſang de IeſusJChr-,ist

ne ſoit parfait 8c entier.. .Car Die-u ne pardon,

ne point à demi. @Land au Symbole- deszfipoz

stres, nous fai-ſons prozſeffion de, croire la remi/È

fl” dnptciíét, la rtfitrrçctipn de lagitan', @gl-regie

l
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eternclle p nous entendons parler d’vne reſutkeä '

ction parfaite-ô: d’vne vie etemelle à laquelle

tien ne defaut. Ainſi quand nous diſons , Ib

cray la rlmtſſïon de: Pathé: s nous entendonfpat

ler d’vne temiffion parfaite,&‘d’vi1 pardon ge

neral de routes nns oſſeuſes. Lestahg de Claris?

nam nettcye de TOVTpeebe', l. lean 1. P.” Ieſm

.Cim/i Dieu nam pardonne gratuitement T0V

TES no: offmfmColoſſ z. v ‘

. Ici l'Egliſe Romaine tombe en deux extre- .

IÃEWÇ: mités contraires. Cat " le Pape Clement VI. a

niägni_ defiqiôc declaré, qu'vne ſeule goutte du ſang

…j de leſus Christ est ſuffiſante pour ls sedemp

Iÿcllar. tion de tout le genre humain. Dont s'enſuit

;Æàſi-ld* -quela mort de leſus Christ est ſupetfluë 2 puis

cap-â" que leſus Christ , partant de gmmeaux de ſang

Saund- qu'il a reſpandus au inrdin deuautſa mort s a

uoít déja ſatisfait amplement pour les pecbés

de tous les hommes: 6c que Dieu a vſé de gran

- de cruauté enuers ſon Fils , le faiſant mourir

auec tant de douleurs ſans neceffitémpres anni-r

seceu vne ſ-leine ſatisfaction.

Mais l'Egliſe Romaine deſh-uit ce qu'elle a

baſh-dc ſe conttedità elle meſme , enſeignant

que la mort de leſus Christ nous exempte de la

peine des pechés commis deuant le Bapreſme.

Mais quant à la peine des pechés commis a

ptes le Bapteſme, l'Egliſe Romaine enſeigne

que c'est à nous de ſatisfaire par peines ſatisfa

&oires , rant en cette vie qu'au feu de Purgnſi

toire 1 où les ames des fidele: . 6c qui ſont ſans

, Pechéi ſont bruflées 8c commentées par plu

- ' ~~ ſieurs

r
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fleurs ſiecle.; pour des pechés veníelsmon pou:

les amendenmais pou: contenter Dieu 8c pou:

ſatisfaite à ſa justice. Donc auffi le Concile 7

(le Trente appelle ces punitions des vengeance.” 5H94_

La mort de Ieſus Chtifiaqui nous a dcliutés des Trîdea.:

e nfeÏs a n'est-elle pas fiiffiſante pour nous ex- Sell-Mel

emptet du Purgatoite? Et ſi elle estſuffifente, c373* J'

pourquoy Dieu exige-il de ſes enfans vne au

tre ſatisfaction? Pourquoy prend- ildeux payez

mens d'vne meſme debte P Et puis que Ieſus

Christ affls à la dextre de Dieu intercede pous

tous les fideles, pourquoi ces ames ne ſottent-'

elles de ce feu par lïntetceffionde leſusChrilh

mais on veut qu'elles en .ſortent par les lndul

gence du Pape qui lui ſont tant _luctatiues , 6c

qui estendent ſa puiſſance iuſques aux morts.

Nous demandons à Dieu qu'il nous pardonne

comme nous patclonnons à ceux qui nous ont

I Qflenſés : or nous pardonnons à ceux qui nous

ont oſſeuſes ſans tiret vengeance ni peine ſa.;

tisfsctoixe. v h . I . —

;~ Puis que PEſcritute nous enſeignelquç par

Ieſus Christ tous nos pechés nous ſont pardon

nészôc que nos Advetſaites diſent que les ames

du Purgatoite ſont ſans pecheGôC que toute leu: ' ,

coulpe est patdonnée , qu'on nous die pou:

\quelle coulpe ces ames ſont toutmcntéts: Est»

ce choſe iusteqde toutmentet en vn feu de plu

ſieurs fiecleï des ames qui n'ont point de coul

pe z &qui patponfequent ne ſont point coul-î

pahles 2 Estcechoſe qui puiſſe conuenit àvn

' Deze infininient hou , que de btufletqſes enfanz

l-.I
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pour des pechés pardonné: .i 8c pourlelſiqlíelí

leſus Christ a pleinement ſatisfait 2 'ôc qu'il

'prenne plaiſir à les tourmenter non pour les

'amender , mais pour ſe contenter 8c ſe venger,

- ſatisfaire à ſa justice?

Bien est vray que ſouuent Dieu chastie ſes
v enfans apres lcur 'auoirpardonnrâ Apres auoit

annoncé à Dauid par Nathan le pardon de ſon

peché, il l'a viſité de gtieves afflictipns. Mais

telles afflictions estoyent corrections pater

nelles. Elles n’estoyent point vengeances ni

ſatisfactions pour le paſſé , mais auertiſſemensn

Bout Pauenir. Dauid l'a ainſi entendu : Car au

ſeau.'ri9’.il reconndîſi qu'il luiaeſlë profitable

d'audit elle' affligé : dit qtſatiparauant il allóie

à trauets champs , mais que depuis' ces affliï_

~&ions il chemínoitren la Loy de Dieu. Iafiiaſs

Medecín ne donna à vn malade des medecine:
ameres poſſur tirer "du malade ſatisſaâion. On'

frappe 8c pouſſe vn homme tombe' en Appple-í

:ie non pour ſe venger s mais pour lereûeillerâ

Ainſi Dieunous reveille par afflictions quand

nous nous endormons , 8c deuenons laſches 6c

, negligens' 'a ſon ſeruice: Cerrainemenrcfeïk
tremper la pointe des afflictions dans lefiell-Bctc'

les rendre inſupportables , que de vouloir que

vn homme craignant Dieu prenne ſes afflié

&ions pour venge ances 8c recompenſes.Dira~

ilà Diemseigneunie te rendsëgraees de ce_ que

tu t'es vengé de moy e' Ain: il 'rendra grace: i"

Diemde ce que Dieu en le chaſiiant Paineíne à

gepentancezçar_ c'est vne grande punition que" .

rim:
l r_

l
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l'impunité a par laquelle lespecheurs deuien

neut inſolettsz 8e vi] calle. Equipe ſur leurs toii

ſciences. Dieuchastie-ceux qu’il aime. ;Mais

nos Adveriairesidiſentqueiles_ rouranerysfidp

Purgatoire ne ,ſeruent point 'a amend-trie pq

cheur. 'Uauariceainuentéqet abuszôe a intro,

duit le traffic des Meſſtsäczdes pardons quiou;

grandement 'enrichi lezÇlerge' Romain… ÿ _f p.

Illiſcritute ſainctieest pleigiede paſſages T8,:

exemples qui csteignent cd ſ63! iÿlÿêginairggäat

;mehay-rï-;Eſaiedilzestditzqtlerlçuin/íer entrent en

paix par 14 mort, Ô*fe repq/Ent en Ier-im;\einer/trei-ï

Lïſipopaiyſe au 1447H. dirx-'Biçnÿeurzeuaſr-na le:

mom qui 1mn!!! ſauSejgneïpr-Ltlkíſ. Mrllflzäälèq

dit FEM”, ilsjîqrepaſenr de IGKÏJJÇÔGKÎJ; çfiâldefirj

œuvrer l” fidinent. Au 16.chap.- de S-Luczleſus

Christ-parlant des aumoſnes , dit z Faite: _gag

dei Ænflarfeèïicſaeſſêrinique). feſant/p Ql/N; ï

V D E FA VDR E regardantóernaeleeeremelr. ll met lïcnttéçzés tzberz,eterneiszàrzlſheiuzre de la mort; l-'Apnflzſc 25x,

Hebrieuat. alz-szchfiql! est andgnne' drum' Ijammes laïc;

mourir vnefiiigó* apre: celaſe fitllſgïfflclſiſilnt. ":1

.t, Au iízsehàpit dez-Sd_ Luc l'ame de L( zsre e st‘

portée_ au \ſein d'Abraham-z_ ou (cl-huit st Louſoz:

lée'. ' aazPſeaumen. T”, me ſ0-T('ſ"‘ſ7‘f-Ã.un eanſeeéaeÿ-;puzrt il” rever/rar englaire. l' S i in L qq)

est cixtzéçnçzaixpatñlj Mortal-ned, _Le bglgplît È

ërttczifió Uccle_ Seig-“ï-Êuz! a atrstc' .WF U. $"æ1'l_’ñ‘z”*;,
45's l: meſh!! ioilr- .Ce-inſu Çhälſſstalstiäÿiff-D

i\l
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regle genekaleñ Cai- certe_ regle generale ne ſe

trouue point enla' parole de Dieu.

' î' 'ë l ?Mais pour ſorti-r de-cec abus reuenons à le;

Î îſusîChriR, lequel ayant laué-nos pechés en ſon

"L ſaugmous fair (comme dir S.Iean en ce paſſa

. _ goſſes*: ësacrifimuur: àDiiu/b” PULLS.Pierre

- dit le meſme au z.chap.d'e~ ſa LEPÎÃÊeEVU-agflc:

' di c- illlägencräzícn elcsiëzla Sacrzficatíre Royale.

?Di-est vnefaçonde parlerpriſedu iqſchap.

d’Ex~ode , oùîDſeu dira ſon peuple», Un” me,

' firez. 'Un' Royaume' deSMWſGO-dteuræjÿwemtiam
fltctfictp. ſi f** Taff-Lx .l *z !z i) î' ’.‘ 'd'

-ſië "'~ Cette Roÿaiiïëïeconſièleœ en la !ie-preſen

’ rennais prin-cipaleæænrëen-Iëwiefuause. Pour

‘ commencer païrîla~future ~, la gloire -celeste efi

' - _ appelée vn Royäume, à cauſe des richeſſes , 8e
degre' de gloire-le plus haut quipemîarriner

aîla creature. ‘ Et' paume que lorsque »Ieſus

Christ vienèlrapoulſnous! eleuer en ſon regue,

nous verrons ſous nos pieds la puiſſance des

diables z ôçrous les Empires qui ,bizz-esté con
, î~ fkairesau regne de Ieſus Cliriilgs-rïrnuerſés de;

lnant nos yeux; ‘ WP' ‘-_- »ïÜ-'ŒL- —

. . Les Royaumes «de ce -monde ſont 'peu de

'choſe en comparaiſon. “Ceîs Royaumes tom

bent, 8c de pluſieurs Rois on penrîdike qu'ils

ónr porté vne couronne dïîſpîneé 'i acëvn ſcep

tre de reſeau. Combien de Rgoisonc esté/acca

blés;ſous‘ lapeſanteur de leur couronne! Com

bíenïhornmes que Dieu a eleués &liirés de l'a

— pudieâafin qu'ils tombent plus rudement d’v-n

Bey liautſs., 6L5 afin' quſilg _ſoyenrexemples de la

J ~ x5915?

* Ã
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&ratifié dam-onde &j dela iustice de Dieu x Là

grimpeur les ſoucisvù les crainresuflt l'es vicesó

le diablercſſetnblevaux cigognes_ 8c aux

corbeaux qui ſeule-lient au ſommet des plus

hauts arBres. Pluſieurs grands Monarqrlcs e

fldnsîlasde reguer ſe" ſont reduire àeſheiardiâ
riietspôt' ont cerchſié du repos en vne vie parti-z

culÏererEt y 'en auroit' *beaucoup plus d'exem

pleë-,Jÿíl yauoit de' la ſeuretc' à deſcendre d’vn i

lieuiillrrrut ,Y duquel rarement on tombe ſur ſes

Pia-ki Pluſieursefiàræs paruenns à vn Empire ÿ

ſont dçueçus vicieux: En meſme F-çon que la

eefieïèourinc-'Ë-ceû-:rqui-ſont montés à la pointe

Ævflhuurjeiocher. C'est ll! le ſens de la ſàble de

lotſihaæn äüÿîæchap; des loges , où il~ est dit que

laïxfignezflflt -Pe fiîuier. 6c Foliuier reſuſerenr de -

règiiïerſutles a] ‘re~s, 'eliſans , Lazfimi-ie mom *

L”ſwÿvflí 'mïiÿer q/Ïänd-reflir le: arbm .P pour

dire s qÆf-r-l ëstma-laiſe' qrfvn homme croiffe en b

puriffarfëeóſërxs dimirfür-idnlde »ſa bouſe'.

Le Royaume celefie n'a rim de tout cela:

C'est-lune couronné qui ne ſlclirit point, vn

Royäilnie qui ne peut estre ébranlé. Là n'y a
póínèdæË-raintrs, m' !Ÿenuſiiesz m' de ſoucis, ni

de tentations 8c ſollicitations' "à mal. Cest vn'

roÿauffle qui ne ſe diuiſe pointe” parties entre

ÿïuíſieùrÿlieririers. Car chnrnriic' poſſ; de tout

entierfſeîleefl la narure de la lumiere laquel
*fl-"enèſé \pdf-age pîoim.- ' ,

. 'fflMais tout ainſi qu"-à ceux qui ſont preſom

ÿtifvherítſiiçrs dïvnecoùronne . on donne des

- npsmgeäævn enrrecenëmcnr honorsple, en

\-

.
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attendant qu'ils vieunent a la ſucceſſioiLAiriſi

Dieu dés la vie-preſente , donne à ſes eleusdes

gages ô; arrhes du Royaume Celeste parl'Eſ~

pritdadoption qui est lïirihe de nostre herita

ge,& auantgoust de _la ioye Celeste. Cette roy

aure' dés la viepreſente conſiste en la liberté

par laquelle nous ſecoiions le ioug d'vne mul

titude de maistres furieux qui ſont nos convoi

tiſes perverſmleſquelles ont intelligenceauec

le diable. Car ſeruir àDieu c'est vrayement

reêner. Là oit e/l l'E/init de Chri/LM la liberte',

2.. orinthq. « '

Cette, royaute' auſſi conſiste en la victoire

que nous obtenons parla ſoyez comme dits.

lean en ſa i.Epist.ch.;. Celle eſt' la victoire quid

_ſiïrmanzí le monde, d/ſauiiir 'vo/Ireîfi). Meſme au

milieu des afflictions S.Paul,Roin.8.dit,qu'sri..

tout” ce.: choſes nam flimmcs plm que vainqueurs

par celui qui mm aaimeſr. -Mais principalement

cette royauté leur appartient , pource qu'ils

ſont vn meſme corps auec leſus Christ. Çat

quand le chtfest couronne' tout le corps apart

à cet honneunDont auſſi S.Paul au i chapeaux

Epheſieiisdit que Dieu mia a reſhſèiiír enſemble

. *é* fiaitſêoir c3' lieux cele/Zes eu Ieſt” Cbriſf. z .î,

Par ces choſes, Mes Frereszvous pouuez voir

combien ſont veritables les paroles de Dieu au

55.ch.d'Eſai~e,Me.: 1/0)” neſant point w;voyeurs'

mes/Entier: -vorſentierr, Car autant que les cieux

/ôrit eleut-'s par deſſu la rerrensutztntſimt eleuíes me:

'noyer par dtſſm m: 'noyer Car les enfans de Dieu

6e ceux qui adherent à ſa doctrinhſontcomme
ſſ ' ſſſſ " le
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le rebut du mondeuäe comme la raclure du gen

're humain. Leſquels cependant Dieu honore

detitres de Rois 6c Sacrzficateurs. lls reſſem

blentàdes fils de Rois qui en habit cleguiſéôc

contemptible ttauerſent vn pays estrangeAfin

que nous ne dependions point du iugement

des hommes de ce monde qui ſont aueuglcs és

choſes duroyautne des cieux.Et que nous nous

gardions devdéroger à ces titres tant excelleus.

par vne vie iniuste 6c malhonneste a en ſetuant

à nos convoitiſes au lieu de reguer ſur elles.

ie temps ne nous permet pas de nous este-ni

dre ſurle deuxieme titre. aſçauoir, ſurle titre ‘

de Sacrificateur. Seulement retenons que l'Eſ

criture appelle nos prieres , nos louanges , no

stre repentance. nostre ſoy. nos aumolnes, nos

ſouffrances . des ſacrifices. Ce ſont offrandes

que nous offrons à Dieu s deſquelles S. Pierre

en ſa premiere epistre chapd.. dir, que ce ſont

ſhfflfice! !Ïzjiitnelr agreable: d' Dieu par Ieſm

Chriſt'. Et S. Paul Romda. veut que nous of

frions nos corps en ſacrifice viuant. ſainct 6c

plaiſantà Dieu.- Est à remarquer qu'au Nou

ueau Teſtament tous vrais fidcles ſont appelés

Sacrificateuræäe que iamais les Pasteurs de FE

gliſe ne ſont appelés Sacriſicateurs pour estre

distingués dîauec le peuple. L’Eſcriture ſaincte

ne parle point de Sacríficateurs du corps de

Christ. 8e n'y a point d'autre ſacrifice propitia

toire pour nos pechés que la mort de leſus

Chriſhlamais ne s'est fait vn plus grand attétar

contre Dieu. que cestui~ci. Aſçauoír que des

l z
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hommes pecheur-s 8c mortels ſe vantent de ſa;

crifier Icſus Christ à ſon Pere, ſans pouuoir

* produire aucun commandement de Dieu, ni

nP-Ësÿà qucune institution de ceste Sacriſicarure. En

l-;pidc l institution dc la S.Cer_ie par leſus Christine ſe

Icſuzzz, rrouue aucune des actions requiſes à vn ſacri

_Cîôlnër- fice. Nulleadoration, nulle oblationdïhostiié;

“à nulle priere 'a Dieu de receuoir cette hostie,

a c ' nulle mention de ſacrifice. Par cette vſurpa

c.9iv.6. ‘ _ ‘

Add, tiondeSacrificaturedeslirestresſemeitentpar

_sdcer- deſſus leſus Christ. Car estre Sacrificareur est.

ibm" choſe plus honorable que d'est” ſacrifié; *Pc

ŸLLËÏÏ: là deſſous ſe fait vn grand traffic. On chante

Ÿbnflí Meſſes pour des malades , pour la gueriſon des

christ; troupeaumpour le ſucces d’-vn voyagùôzcanais

Nïïifi- touſiours en payant. Carſacrifieroir-on leſus

“m” Christ pour neant Z On chante Meſſes anniuer

d — . . , , … .;Ÿljuctm faires, pour ceux qui ont donnera,, l Egli/ieimais

…lio-nm iamais pour vn povre , ni pour vii qui n'a rien
o I ï I I -

eſſe _ipfiz donne. Mais cela meriteroitivn plus long di(-.

cbîfflë cours. .ï

ſacrifie” . \ a

n. t” Nous clotrons ce Propos par ou nous l auons

@mm-h commence' , aſçaiioir par l'amour que leſus

ním ſa- Christ nous aporré enzmourant pour noustcar

"ífiſîïï cette penſée nous, oblige à aimer par deſſus

Sîffldÿ' toutes choſesce/lui qui nous a aimés plus que

jfjïjj-"î ſa vie.C'est de la mort de leſus Christ que l'Eſ

flima. crimtc rire lcs plus ſorres-exhortarions à la. —

Præfixa pieréôc crainte de Dieu. Elle nousexhorte à -

ÊÏOËË' …Oſlíacr nos conuoiriſesdrà crucifier ce vieil

En Cm_ hot-rime , afin que par la mortiſicationdc nos

[mum affections charnelles 'estans rendus conſor

mes
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rues a ſa mort, nous ſoyons auffi rendus con.
vformes iſa reſurrcction par nouueauté de vie;

mourans à péché aſiu de viure à Dieu. Ce

vous ſera vn _teſmoígnage certain que leſus

Qhriil; est mort pour vous z ſiſon Eſprit vit éd'

vous. Telle est Pexhortation de S.Pierre au 2.

chap.de ſa LEpist. Ilſm Chri/Za porténvrpecbí:

enfin cnrprſëir le bail: , afin qu'a/lun: mon: àpeche'
nom 'aimons a t'a/lice. -' Et celle de &Paul en l'Ë~'ÿ

pistre à Tite ch. z. [fifi-M Christ ſcſi donníſôi- 'nef-r

me pour nom z afin qu'il not” rachat-fl demm int-T

gum' , Ü' nom pnnfid/l pour lui :ſire 'un peuple pe-Ÿ

cali” addannéà bonne: æxwreLCar la doctrine de

ſoy est l'origine 8c le principal motifde toutes

bonnes œuvres. Sur cela nous clorrons ce pro

pos par Fexhortation de l’Apostre en la z. aux

Cor.c.7. Or donc, bien aimí: , pmb que nam anom

de: .rellerprameffir, nettoyant nom de tauteſhuíllure

de corp: é' Æeffirimpæracheudu: Iaſhnctifirativn en

la crainte de Dieu. ll nous ſera iouïr des ſruicts

de la mort de ſon Fils z 8c nous recueillira en

ſon royaume oeleste, Ainſi ſoit-il.

l
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